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M.%r) r. [ELtvit )Es Puccs, beaucoup d'attention, et à ce qu'ils
(Suite.) îî'ont pqs été mêlés avec des types

Les ròglos !e l'économic animale différents tle la même espèce ; c'est pour
sont ,qu'unitef s f cela que les mâles n'ontbjanòis été- d'u-
duellement : de grandes ne taile disproportionnée à celle des
de climat et à s chngements de femelles.
riaure, et subira par degré de grands Les chevaux indigènes du l'Ile sont
clnngements dans sa constitution : mais bie proportionnés. Dans
mais ces chengements ne peuvent s'ef- l'intention d'augmenter -leur taille, la
fectuer que p:r dôgré, et souvent ce Compagnie des Indes orientales a adopté
n'est que par un grand nombrc de d le plan d'en'oyer (10 grans étalons dans
nérations, qu'ils peuvent s'ac p l'Inde. Si on fait un grand us de
Il pout't ro bicn dle perfectionner la, ces étalons, une 'e disproportionné
forme d'une race indigòno, mai 3 nie- en sera le résultat, et on aura pet être
me temps il pont Mro très injudicieux gâtée une race pré-
d'augmenter sa taille, car la tuille des pieuse de chevaux. D'après la théorie
animaux est ci anîmîeneo t wapit6e au la pratique et de nombreuses observa-
sol et au eliinat, qu'ils habitent. Li où i<>lI5 et c'est sur ces dernières qu'on
les proldutions -ont nour-issantes et doit ptuttit se fonder que sur les deux
abondantes, les animaux sont grands, ou peut laisonnablement, ainsi
ayant grandi en raison (le la quantité que l'observe MGline, tirer la conclu-
dle nourritu'e qun'i!s sant depî;s des gé. sion c'e une erreur d'augmenter la
ntérations aecnolunieums à obtenir. L6 taille d'<<ne race d'animaux indigènes
où les productions sont milices; les an r ce 1u'ilsgagnet on taille, ils le per-
maux sont petits,- propor'tionî nés qu'ils dent à proportion on forme, deviennent
sont à- la quatitté de nourriture qu'ils moins vigoureux et plus suijets aux mn-
penvent se pracurer. Les moutons de ladis.
Lincolnshiro et (ulas de Galles sont Les opinions ci-dessus énoncées peu-
des exemplos (le ces contrastes. Les vent être eonsidérées comme celles (es
moutons de Liricolnlhiro mourraient élereurspratique.3 les plus éminents,
de faim sur les mon tagnos dlu pays (le comme Jial<ewcll, Cully, lordSommer-
Galles. ville, Po-'y, et autres et (le la genéra-

L'erreur gnénó'ale dans les croise- lité des tliéoristos, coime Oovontry,
monts vient d'une tentative d'augmcn- Darwiin, lIant, Young, etc , quoique
teri la taille des races indigòn t qulqus personnes (e moins 'ex'é-
infructueux pour vaincre les lois do la rience puissent être d'une opinion con-
nature. Nul pour élever la taille des traite.
animaux par quelque mode do multi- George Culy agriculteur d'une gran-
plication que ce sOit, ne pontjamais ré- de piatique eu faitd'élève etd'alimen-
ussir sans un agmtttion, dans se observations sur les
dans la qualité et la quantité de leur troupeaux, concourt non-seulement
nourriture et leurs moyens dle sO la dans ce principe, on tant qu'il regarde
procurer sans beaucoup dIo fatigue. Onp'.'~~<~~u~'e* 1sbacu lefîiu.O les quadrunpèdes, mais le considère
doit aussi fiire attention uit climat. comme applicable aux oiseaux et on-
Un1' .imtall li te tes es1m'îî finl a, toutes Sorties d'aninmaux. Sa con-

naasa prfection dn belusion est, n que Lietoun les animaux
les pi-és nîaigre- et gî'os.:ics et SOUS ée quelque ep me qesce ;oit, ceux
le rtd cýlimnatles moitLacuies d'E(osse. dont les os sont lesplus petits jm s l. '-
Lit taille est, <le fai t-,îd une consid'ati- nets et les mieux faits sont clo geéral
oit subordonnée. Le grand ohjet, - les mieux proportionnés, et ceux dant
mie on l'o eci-dessus, estd'oii lat clin est Il meuilleur et la pins fine.
les plus gands rapports p e l . g croies," Iet ils aont aussi
nourriture consomméeý ; et C'est seule- les plus vigraoumex ceux qui ont le plus
mnt là où la qulantité et la quialité (le santé et qui sont les plus aiptes à

q lev eniir dras, slseptibis les plus
maux le gronde titille, s'ils grande fiatigues pendant leur vie, et

sont d'une bont race, doivient ceux lent la viante se vend le plus
être 1 u'èféis mx iiniiinx. dý pe g ité c chère lalivre après leur nortao r

tal.Arès la nassx.co, Dla pleire ii-
Les :niînlaux :i-abeot, oL ci' l raetiqo e la nart d1 l'homme doit-

les plus parfaits dîi mnondai, ce qui est être de fournir la mère d'aliments d'u-
dû pr'obablement à des choix faits avec ne qualité légère et délicate, comparés

a ceux dont elle fosiit ordinairement
usage, et d'administrer aussi la même
sorte de nourriture à ses petits autant
qu'ils peuvent, par leur nature, en faire
usage. A mesure que les ani <au
augmentent en taille et en force, on
doit lenr donner abondance d'air, d'ex-
ercice ét de nourriture, selon lour natu-
re ; et dans toits ses efforts pour les ap-
privoiser et les instruire, l'homme doit
se guider d'après des principes do
douceur et dle conciliation plutôt que
sur ceux de la rudesse et de la eoîntroin-
te.

[A continuer.]

UN TRISTE CALoUL
Le Journal de l'Agriculture publie uno

appréciation approximative des désas-
tres causés par l'urmée prussionlne
dans les départements del'Est de la
France.

On ne peut estimer à moins de, 1,000
fr. par hoctare les pertes qu'éprouve
notre agriculture dans les départe.
ments envahis, si on tient compte (les
récoltes perdues du bétail enlevé, des
labours et îlos ensemencements qui l
peuvent pas être faits. Voici los sur-
faces des sept départements aujourd'-
hui ruinés :

Aube.......................002. 000hect
M arne. .................... 817. 027
Haute-Marne............625. 042
Mouse.....................020. 652
Meurtlh.......... 608922
Moselle.................532 769
Bas Rhin..................464.781

Total...............4. 278. 13-heet
Ainsi la'griculture française a déjà

perdu plus de 4 milliards dans les dé-
partemeints envahis !

Cg chifire, qui n'a Pien d'eatglé, ne
donne pourtant qu'une idée ici;eoiplètc
des pertes causées par la guerre, car
il n'y est questions ni (les hommes
tués ni des réquisitions pIrs ie::ne*,
ni des fortunes détruites.

Nos meilleurs soliaits aui Journal
d'il griculturil's-a-dion le l'ani ver-
saire de sa fundation. Il est entrà gai
nt alerto dans sa deuxième année l'e-
istence qu'il terminera de mèkno pei-
sons-non s. Union des Cantons de l'Est.

.Il est tombe ass z du ueige irccr'eti à laie
Verte, pulr p>erinnttre aux voitures d'hive d<
circu1l.,îr.

Ot .vient dle ulnul" vril m m riche min' de
cuir.. lants les environs des Trois-Rivières.

/ puis qui~ tempus les airores borena 's
sont d'un briliu inaccoutum mardi soir,0lit
le firmaaeut étnit d'un rouge trs prononcé-
on nurait pu croire à la iceur d'un v'astu inc en-
di.A près unne furieuse tenpt, un treiblement
<le terre, et dus aurores boréales. Les élnmi nts
commue tout les peuples sont bouleversés. E ist.
ce lo signe des temps ?


